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RESUMEN: On donne ici quelques reflexions sur l'exploitation de sel dès le Néolithique et sa valeur 
comme source de richesse et prestige. Sont analysés quelques exemples etnographiques et historiques d'obten-
tion de ce produit, en les comparant avec quelques traces archéologiques dans différents lieux de l'Europe. 
SUMMARY: We offer some reflexions on the salt exploitation in the Neolithic and his value like sour-
ce of richness and prestige. We analyzed some etnographic and historic examples of the obtaining of this pro-
duct, by comparing them with some archaeological traces in various places of Europe. 
Le sel est une puissance insidieuse qui travaille aux confins de la terre et de l'eau. Le 
sel se dissout et se cristallise, il est un "Janus matériel", nous disait Bachelard. Le sel est ce 
principe de purification là où les aliments sont "excrémenteux", comme le croyaient aussi les 
anciens. Et tant mieux s'il répond à des appétences particulières du mangeur de fade bouillie, 
s'il compense les carences en sels minéraux des nouveaux fermiers et s'il favorise la lacta-
tion des bêtes domestiquées. 
Le sel est la substance la plus volatile d'une culture matérielle que l'archéologue des 
périodes anciennes tente de restituer; en oublier l'existence dans le cadre des changements 
fondamentaux qui affectent les groupes de chasseurs-pêcheurs-cueilleurs, dans l'observation 
d'un processus de passage à l'agriculture, serait un grave non-sens; car la production de sel 
et son acquisition sont deux volets sans nul doute essentiels que l'on ne peut manquer d'in-
tégrer dans notre recherche d'une meilleure compréhension des sociétés "néolithiques" en 
Europe. Et puis production et transfert du sel ont certainement joué un rôle non négligeable 
non seulement dans l'imaginaire des populations et dans leurs mythes respectifs mais égale-
ment dans leurs pratiques sociales bien concrètes. 
On sait combien les relations ethnographiques ont su mettre l'accent sur la capacité 
de cette matière cristallisée, endurcie, à se conserver, à être configurée selon des formes pré-
établies, à pouvoir être stockée ou divisée sans perdre sa valeur d'usage, objet socialisé tou-
jours identifiable et susceptible d'intégrer les réseaux d'échanges. On voyait encore, il y a 
peu, comment, chez telle ou telle population d'Afrique ou de Papouasie, le sel était un moyen 
rapide d'accéder aux richesses convoitées, en contribuant à forger le statut social des hom-
mes. Une expansion territoriale était ainsi matière, pour certains de ces groupes, à générer une 
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intensification des productions d'objets tout aussi convoités par les populations affectées par 
ces mouvements (par exemple les haches polies ou taillées, les pains de sel, les animaux d'é-
levage) (Godelier, 1982; Pétrequin et alii, 2001; Weller, 2002) afin de réguler, au moyen de 
paiements et de dons incessants, les tensions suscitées par cette dynamique de la compétition 
sociale entre guerriers et des contacts physiques que l'avance territoriale entraîne inévitable-
ment. 
Nous reprendrons ici quelques hypothèses de départ 1 et, en rappelant leurs attendus, 
nous tenterons de prolonger leur efficacité heuristique en les testant plus avant sur des con-
textes archéologiques déjà pressentis, ou totalement inédits (Fig. 1). 
Figure 1.- Aires géographiques ouest-européennes considérées; sites mentionnés dans le 
texte, en relation avec une exploitation attestée du sel. 
1. LE FIL DE LA RECHERCHE 
L'idée que le sel marin puisse en France faire l'objet d'une exploitation rationnelle 
dès le Néolithique fut avancée par nous-même au milieu des années 80 (Cassen, 1987), grâce 
à l'observation d'une catégorie de récipients très standardisés découverts dans les enceintes 
de fossés interrompus du Poitou-Charentes. Au-delà de nos arguments morpho-techniques et 
environnementaux (une forme tronconique évasée, à montage rapide, dans une pâte argileu-
se à inclusions d'origine marine, à fort taux de fragmentation, en fortes densités sur des sites 
en bordure de l'ancien Golfe des Pictons) (Boujot et Cassen, 1997), O. Weller a pu par la suite 
démontrer, par des analyses physico-chimiques pertinentes, les taux de chlore anormalement 
élevés dans les tessons mis en cause (Weller, 2000), validant par l'obtention de la preuve une 
hypothèse jusqu'ici contestée dans la région. 
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Puis, c'est encore le sel que nous présentions comme l'une des sources possibles de 
richesse accompagnant l'extraordinaire développement des architectures funéraires monu-
mentales en Armorique-sud, dont certaines parmi les plus anciennes sont à un seul personna-
ge ou lignage destinées, ainsi que l'accumulation de biens socialement très valorisés comme 
les lames de haches polies en jadéitite alpine ou la variscite ibérique, signes incontestables de 
cette affirmation des inégalités sociales décelables dès la première moitié du V e millénaire 
(Boujot et Cassen, 1992). Cette fois, les éléments matériels nous manquaient et seule la "thé-
orie" prévalut. 
Une troisième étape dans ce processus de reconnaissance s'est progressivement cons-
truite autour de la découverte d'une forme céramique singulière contenue dans le caveau foui-
llé à Lannec er Gadouer (Boujot et Cassen, 2000) en Erdeven (Morbihan), forme inconnue 
du corpus armoricain alors répertorié (Fig. 2, 3). Il est vrai, tout d'abord, qu'une morpholo-
gie aussi spécifique supposait un certain degré de "spécialisation" dans l'emploi de l'objet. 
Si, au surplus, une même tendance morpho-fonctionnelle pouvait être repérée au sein des 
systèmes techniques de sociétés aussi éloignées que possible les unes des autres, attestant 
ainsi le même usage pratique, on réalisait le gain immédiat pour notre enquête (Cassen, 
2000). Nous passerons donc brièvement en revue les contextes contrastés choisis pour l'ana-
logie des contenants: l'exemple sub-actuel du Mexique, la Baie du Mont-Saint-Michel à l'é-
poque historique et la référence archéologique trouvée à l'Âge du Fer français. 
De fait, deux grandes catégories de récipients sont universellement mises en œuvre 
pour le chauffage de la saumure, toutes deux soumettant la plus grande surface possible du 
contenant à l'action du feu et offrant des parois relativement minces et sans grandes finitions 
(à l'extérieur), parfois même poreuses, quand il s'agit de céramiques: 
- d'une part, les vases tronconiques à fond étroit renforcé, aplati ou conique; godets plus ou 
moins profonds, aux ouvertures plus ou moins évasées, rondes ou quadrangulaires; 
- d'autre part, les contenants à fond plat et parois rectilignes peu élevées, sub-verticales, à 
ouverture circulaire ou quadrangulaire pour la céramique, quadrangulaire dès qu'intervient le 
métal dans leur confection. 
En résumé, une surface de contact d'orientation verticale ou au contraire opérant effi-
cacement à l'horizontale. 
L'attention soudainement portée à cette forme céramique permit aussitôt de relever de 
l'anonymat des individus mal classés ou oubliés des registres du Néolithique armoricain et 
français. Régionalement, le fait que les caveaux des grands tumulus aussi prestigieux que 
Saint-Michel à Carnac et Er Grah à Locmariaquer (Hamon, 2003) puissent contenir un type 
aussi singulier de récipient, à l'exclusion de tout autre poterie, juxtaposé aux mobiliers les 
plus exotiques et les plus rares, pondérait notre hypothèse d'une manière on ne peut plus 
favorable. 
Quelle pouvait être, en effet, la fonction de contenants distingués dans le corpus céra-
mique archéologique autant que dans les viatiques de personnages aussi considérables? Pour-
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quoi les assemblages archéologiques "domestiques" n'en contiennent pas, tandis que le site 
des hémicycles d'Er Lannic -site "cultuel" par excellence- en conserve (Hamon, 2003: 36)? 
Le sel invisible, le grand absent de cette science de l'objet et du déchet, semblait donc 
ainsi se poser en terme d'équation éminemment vraisemblable, car les indices nombreux et 
convergents nous permettaient en effet d'apporter un intérêt tout particulier à l'étude, d'abord 
de sa fabrication et, ensuite, de son transfert loin de la seule sphère morbihannaise. 
2. LES MODÈLES COMPARÉS 
Rappelons quels furent les éléments constituants de notre hypothèse fonctionnelle 
relative à la forme céramique d'Erdeven, tous issus de contextes ethnographiques observa-
bles (Mexique actuel), de témoignages historiques récents dans un environnement proche et 
comparable (Normandie du XVIII e siècle) et de relations archéologiques avérées quant à cette 
fabrication des sels ingnigènes (Âge du Fer français). 
2.1- Les Salines du Mexique contemporain 
Au Mexique, la morphologie des contenants céramiques actuels, également destinés 
au chauffage de solutions concentrées en sel (Liot, 1998), suit le même patron qu'à Lannec 
er Gadouer (Fig. 2). Autre fait plus intéressant, s'y ajoutent dans le cas des salines préhispa-
niques du bassin de Sayula un certain nombre de caractéristiques qu'il nous faut ici rappeler 
(Fig. 5): 
- les fosses à bords droits assurant la filtration/lixiviation des terres salées se présentent bien 
souvent en files parallèles, rassemblées par couples ou triades, reliées par une communica-
tion étroite de 10 cm de diamètre reliant les parties básales aplaties, permettant ainsi à la sau-
mure de s'écouler dans la fosse de stockage voisine, aidée en cela par une légère et naturelle 
pente du terrain; 
- les fosses de stockage de la saumure sont de même forme circulaire et l'étanchéité des bords 
est également obtenue avec de l'argile et des pierres plaquées aux parois; 
- les fosses de combustion sont souvent à bords droits tapissés d'argile crue, de pierres ou de 
tessons de céramiques amalgamés à cette argile, permettant ainsi une réflexion de la chaleur 
qui ne devait d'ailleurs jamais dépasser les 100°C au risque de brûler le sel ou de faire écla-
ter les cristaux; les céramiques à fond plat et parois peu élevées étaient "calées" dans un 
mélange d'argile sèche, de végétaux et de tessons de poteries, au-dessus de la chambre de 
chauffe détruite après emploi; le produit obtenu est assimilable à une pâte de sel; 
- les déchets (terres lixiviées) sont accumulés à proximité de l'aire de filtration sous forme de 
monticules. 
C'est l'ensemble marquant de ces éléments réunis qui, à nos yeux, forme système 
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"visuel"et permet sur site archéologique de reconnaître, par la somme des indices conver-
gents, de semblables procédés techniques quand, de surcroît, le contexte environnemental s'y 
prête admirablement. 
2.2- Les gisements de Lorraine et du Nord-Pas-de-Calais au cours du dernier millénaire 
avant J.-C. 
Dès le Bronze final en Lorraine, dans la vallée de la Seille (Fig. 1), certains récipients-
types utilisés pour la concentration et le chauffage de la saumure issue du sel gemme sont 
strictement identiques au vase de Lannec er Gadouer (Fig. 2). Ce fut notre point de départ, 
tout intuitif (Cassen, 2000); mais ajoutons maintenant les traits techniques et environnemen-
taux qui caractérisent ces productions et qui nous autorisent d'échafauder l'établissement 
d'un pont vers les contextes plus anciens. 
On note ainsi que le filtrage des eaux à Sorrus (Pas-de-Calais) se manifeste par une 
série de structures excavées, parfois cuvelées, dont deux sont reliées par un fossé drainant, 
probables réceptacles étanches destinés à recueillir les eaux lixiviées et à stocker l'eau douce 
(Prilaux, 2000: 70). A Vignacourt (Somme), le traitement par lixiviation semble aussi bien 
établi par deux cuves encastrées sur le flanc d'une dépression multilobée. Ces fosses se carac-
térisent par leur forme cylindrique à fond plat, et possèdent un revêtement, sur le fond et sur 
les parois, formé de grès anguleux lié à l'argile et au sable. 
Les dégraissants choisis pour les godets sont sableux, ou végétaux, voire coquilliers, 
créant une forte porosité et agissant comme des aérateurs permettant de maximiser les échan-
ges thermiques entre intérieur et extérieur du récipient au cours de l'évaporation dans le four-
neau (Weller et Desfossés, 2002: 72). 
On remarque une forte densité de structures destinées à récolter l'eau de ruissellement 
dans la couche de sable superficiel, qui témoigne de la nécessité d'avoir en permanence à dis-
position un approvisionnement important en eau, afin de diluer les boues ou sables salés 
ramenés du littoral (un littoral moins éloigné que l'actuel -3,5 km contre 9 km-) et de les 
transformer en saumure, directement utilisable dans les fourneaux. Les auteurs s'interrogent 
d'ailleurs sur la distribution de ces sites de production sur la butte de Sorrus, sites qui ne 
furent pas implantés directement en bordure du littoral. 
Cela dit, la cartographie générale des ateliers du nord de la France rapportée à celle 
des plus hautes mers pour une date autour de La Tène finale souligne la proximité quasi sys-
tématique des sites de production avec de profonds estuaires, des zones basses de marais ou 
d'étangs, ou avec la limite atteinte par les pleines mers (vee). On le sait, et le phénomène vaut 
pour tous les marais maritimes de la façade atlantique, la marée de salinité pénétrait ici sur 
plus de 50 km à l'intérieur des terres, le long de la Somme, avant que les travaux de draina-
ge et de canalisation du réseau hydrographique ne perturbent ce vaste mouvement. 
Seilles à Moyenvic (Moselle, France), au lieu-dit "les Crôleurs", permet pour cette 
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même époque de réunir à nouveau des types céramiques semblables et des caractères morpho-
techniques du site productif convergents, poussant dans le sens souhaité par notre enquête. 
Voici de grands récipients à évaporer la saumure, à pâte lissée, au dégraissant mixte à 
base d'éléments végétaux et minéraux (Olivier, 2000: 161), montés par plaques ou bandeaux 
façonnés à plat, puis montés et séchés sur une forme rigide; notons la limitation de l'épais-
seur du fond pour favoriser l'évaporation thermique (1,7 cm maximum) alors que les parois 
dépassent les 2 cm; la hauteur est limitée à 0,15 cm et la rigidité des bords assurée par un fes-
tonnage réalisé au doigt dans la patte molle. Leur durée de vie devait être courte mais on con-
naît pourtant des traces de réparation de paroi (fissures) par application d'une pellicule d'ar-
gile sur la surface interne rechapée; l'énorme masse de tessons dans les dépotoirs montre, 
quoi qu'il en soit, l'altération subie, leur destruction conséquente et la nécessité d'en produi-
re en grande quantité (Laffite, 2002: 204). La capacité de ces plats à paroi sub-verticale varie 
entre 25 et 40 litres; mais la saumure ne devait pas remplir la moitié ou les 2/3, compte tenu 
de l'ébullition qu'il fallait contenir. 
Les planches de fourneaux présentent cette forme si singulière en "fer à cheval". Étant 
donné le volume des récipients, le transport devait d'ailleurs se faire par deux personnes pour 
leur installation sur ces mêmes fourneaux; 2 à 4 cuvettes de cette taille pouvaient y contenir. 
Notons le lutage systématique interne des chambres de chauffe avec de l'argile plastique. 
Par ailleurs, une évolution technologique semble se dessiner, marquée par le passage 
de productions à récipients horizontaux vers des productions de contenants verticaux. Les 
deux types d'appareils de cuisson paraissent donc liés à des niveaux de productivité différents 
(Olivier, 2000: 161), qui seraient plus élevés dans le cas de la production du sel fondée sur 
l'utilisation de récipients verticaux. 
Mais la "cuite"du sel nécessite des quantités considérables de bois de chauffage, tan-
dis que le dessèchement du sel après cuisson demande lui aussi une alimentation importante 
en charbon de bois (Olivier, 2000:166). De fait, au XVI e siècle à Montmorot, toutes les forêts 
dans un rayon de 12 km sont réservées à l'approvisionnement exclusif des salines... 
2.3- La Normandie du XVIIIe siècle 
L'encyclopédie de Diderot rapporte bien comment, dans cette période qui va de mai 
à septembre, la couche superficielle de la plage est recueillie avec soin et de quelle manière 
les "sablons" sont traînés vers la saunerie proche, ou peuvent être voitures sur plusieurs 
kilomètres, ne serait-ce que pour les mettre à l'abri pour les mois à venir (la fabrication du 
sel s'effectue en automne et en hiver) en attendant leur traitement, souvent près de maréca-
ges ou de cours d'eau permettant l'accès direct à l'eau douce nécessaire au lavage. 
À la saunerie proprement dite, encore une fois sur un terrain légèrement en pente, les 
fosses destinées à la concentration de la saumure sont rondes, d'un diamètre de 80 cm pour 
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40 cm de profondeur, tapissées d'argile et de foin haché, reliées par un petit canal ouvert à 
leur base vers un réservoir, la tonnée de la saline; le sable recueilli sur l'estran est tassé dans 
la fosse et l'on verse de l'eau douce, ou de l'eau de la seconde mouillée d'une opération pré-
cédente. C'est bien cette eau concentrée ou saumure qui est recueillie et versée dans des plats 
quadrangulaires en plomb à faible rebord (pas plus de 7 cm). 
Le chauffage de ces récipients par l'action des fourneaux entraîne l'évaporation de 
l'eau et la formation d'une pâte salée qui est enlevée avec une petite pelle en bois puis mise 
à égoutter dans des corbeilles pour finalement donner, après un long séchage, ces cônes de 
sel blanc réputé, moulés par la forme même des paniers ou vanneries à fond pointu. 
Reprenons, en baie du Mont-Saint-Michel, quelques processus restitués dans le détail 
(L'Homer et Piquois, 2002). 
C'est la partie haute des grèves, à très faible pente, qu'exploitaient les sauniers; en été 
et en période de morte-eau, la forte évaporation due au soleil et au souffle du vent provoque 
la formation, à la surface des sédiments, d'une pellicule saline blanchâtre (les "grèves blan-
ches"). Les haveleurs grattaient alors la grève salante dans le sens de la longueur des salines. 
En bout de grève blanche, on revenait au point de départ tout en opérant une nouvelle have-
lée, parallèle à la précédente. On s'appliquait ainsi à bien aligner bout à bout les levées des 
havelées successives de manière à former en fin de havelage des lignes à peu près parallèles, 
les ondins de grève, encore dénommés les ételées. Le lendemain, le haveleur retravaillait le 
sablon pour le dessécher davantage (L'Homer et Piquois, 2002: 37). Ce deuxième ratissage 
s'effectuait perpendiculairement au premier, c'est-à-dire dans le sens de la largeur de la sali-
ne. Ce travail aboutissait à la constitution de petits tas de sablon, les monceaux, moncées ou 
mêlées, espacés de 2 m à 2,3 m, également répartis suivant des lignes parallèles. 
Au terme du havelage, des monceaux disposés en damier recouvraient les grèves des 
salines2 (Fig. 11-2 dans L'Homer et Piquois, 2000). Le stockage du sablon salé sur le mon-
drin se nomme la moie. Et les moies, les meules de sablon salé, étaient ces masses éblouis-
santes de blancheur rapprochées par un Garcie Ferrande, navigateur de la fin du XV e siècle 
et auteur d'instructions nautiques (Le Grand Routier), des fameux tumulus carnacéens vus de 
la mer qu'il nomme "Montjoies" ou "Montissels" et qu'il compare aux tas de sel de cette 
région morbihannaise (Cassen, 2000). 
Voici comment le chanoine Pigeon (cité par L'Homer et Piquois, 2000) décrit l'édifi-
cation de la moie: "La mouée (ou grand monceau) était une sorte de tour ronde formée par 
le sablon, ou sable vierge, apporté de la grève par les tombereaux. Elle s'enfonçait dans le 
mondrin à une profondeur à peu près égale à sa hauteur. Pour cela on creusait une sorte de 
large cylindre (il s'agit du magasin de sable) dont le fond était garni de terre glaise ". Les 
sauniers descendaient en effet dans cette excavation avec des échellettes, puis 
"beurraient" le fond et les côtés du magasin d'une pâte faite d'argile et d'eau pour en rendre 
les parois imperméables. "Quand le cylindre, appelé aireu, était rempli de sablon bien foulé 
par les pieds nus des sauniers " -écrit-il encore-, "on continuait la mouée au-dessus de ce 
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soubassement à une hauteur de deux à trois mètres et c 'est alors qu 'elle prenait la forme 
d'une tour blanche". Le maître-saunier, batte en main, veillait à assurer la régularité de la 
forme cylindrique de la moie en battant ses parois. L'ensemble évoquait un cône tronqué dont 
le sommet était recouvert d'une couche argileuse avec gouttière. 
Comme en Lorraine, l'énorme besoin en combustibles imposait sa loi dans la région 
et les 225 salines de l'Avranchin brûlaient 675000 fagots par an. Les "têtards", éléments 
caractéristiques du bocage, constituaient des "arbres à fagots", et la majeure partie de ce bois 
provenait des communes de l'intérieur3. 
Les fourneaux en terre cuite s'élevaient de 15 à 20 cm au-dessus du sol. Ils ne duraient 
pas plus de deux mois; les morceaux de fourneaux concassés étaient d'ailleurs recyclés dans 
le sablon de la fosse lorsque celui-ci s'avérait relativement pauvre en sel. 
Les dimensions des plateaux rectangulaires en plomb, ou poêlles, contenant la sau-
mure et portant un rebord de 5 à 7 cm faisaient environ 80 cm sur 65 cm de côté. 
Les déchets (sablons, cendres) étaient vendus sous le nom de calcin; les cultivateurs 
venaient de fort loin chercher cet amendement très apprécié (car riche en sels carbonates et 
oligo-éléments) en particulier pour la culture du sarrasin (L'Homer et Piquois, 2002: 70). 
3. RETOUR VERS LE NÉOLITHIQUE: TESTS ARCHÉOLOGIQUES 
De ce tour d'horizon arbitraire sur les contextes vérifiés de production du sel, aussi 
éloignés que possible les uns des autres, dans le temps et dans l'espace, nous avons voulu 
extraire et poser en exergue dans chaque relation ce qu'il nous paraissait opportun et perti-
nent de rapprocher de nos vestiges, moins diserts, à l'heure de les interpréter: 
- un choix délibéré de sites de production pouvant être éloignés de plusieurs kilomètres du 
rivage ou de la source terrestre, avec l'utilisation quasi-générale d'une pente naturelle pour 
l'écoulement des eaux; 
- de larges excavations assurant la base enterrée des structures de stockage des terres salées, 
à l'air libre, aux parois droites rendues étanches par lutage à l'argile 4; 
- des fosses de lavages et de filtrage de tailles plus réduites, également rendues imperméa-
bles, et associées entre elles par conduits pour établir l'écoulement des solutions concentré-
es, puis leur stockage; 
- des récipients aux formes déterminées par le processus de chauffage, tous opérant par le 
biais de larges surfaces planes associées à une très faible hauteur de contenant; 
- des fourneaux qu'il faut sans cesse rénover en raison des altérations subies aux cours des 
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opérations, que l'on détruit en miettes et que l'on recycle ensuite dans la chaîne opératoire. 
Dès lors, reprenons nos témoins néolithiques. 
3.1- Les enceintes de Sandun 
On rappellera, sur le site néolithique de Sandun (Guérande, Loire-Atlantique), fouillé 
sous la direction de F. Letterlé à la fin des années 80 (SRA des Pays de Loire), que les nom-
breuses fosses circulaires doubles à bords droits, également tapissées de pierres plates et d'ar-
gile -les auteurs ont d'ailleurs bien vu que le but recherché par cette opération était proba-
blement d'assurer l'étanchéité du contenant (Letterlé et alii, 1990)- restent de notre point de 
vue de bonnes candidates à une réinterprétation radicale de ce complexe fossoyé en faveur 
d'une production salifère. 
Car plutôt que d'y voir ici de simples fosses-silos encadrant des maisons aux surfaces 
singulièrement réduites ainsi que le proposent les fouilleurs -et, en fait, impossible à conce-
voir quand on sait que l'érosion nous prive de la moitié du volume de ces fosses, restreignant 
dès lors encore plus la surface au sol accordée en théorie aux habitations-, nous serions 
enclins à proposer cette nouvelle fonction de filtration/lixiviation, où les excavations circu-
laires sont justement alignées suivant une organisation probable en ateliers. Au surplus, les 
immenses terrains marécageux de Brière ne sont aujourd'hui qu'à 200 m du site (Fig. 4), et 
s'ils ne sont plus saumâtres c'est en raison d'un barrage artificiel érigé sur la Loire, empê-
chant de fait toute intrusion de la marée dynamique. Par ailleurs, il est aujourd'hui prouvé que 
la cuvette briéronne était une zone envahie par la mer dès le V e millénaire (Visset, 1979). 
Ajoutons, pour étoffer le dossier, qu'une des fosses de Sandun (S 131) contenait une 
série de "piliers en trompette" témoignant sur le site même d'une production de sel au second 
Âge du Fer. Cette fosse est isolée, remplie de pierres rubéfiées; fond et parois sont tapissés 
d'une couche de 10-15 cm d'argile pure gris-bleu non rubéfiée; les piliers reposaient sur cette 
couche (Fig. 5). Une telle structure est bien connue dans la région, traditionnellement consi-
dérée comme four, mais les auteurs ne maintiennent pas l'hypothèse dans le cas présent (pas 
de rubéfaction de l'argile, pas de charbons) et préfèrent avec raison concevoir une fosse 
devant à l'origine contenir un liquide. C'est-à-dire le statut même que nous revendiquons 
pour les fosses cousines néolithiques et contiguës. 
On pourra nous rétorquer que la forme céramique en question est ici absente. C'est en 
fait poser toute la question, sur laquelle nous reviendrons, du devenir de ces déchets, de la 
durée de vie de ces récipients quoi qu'il en soit condamnés à la destruction et au recyclage; 
éventuellement envisager une autre morphologie de vase qui pourrait nous crever les yeux, à 
l'image des plats à parois subverticales qui étaient bien présents dans les collections mais 
absents du corpus des archéologues. 
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3.2- Un complexe de fosses à Salaisons 
Le vaste site de Salaisons près de Béziers, déjà connu dans la littérature en raison d'un 
beau plat décoré découvert en 1933, a été identifié à la suite du défonçage de parcelles plan-
tées en vignes (Mary et Louis, 1935). Non seulement le mobilier archéologique remonté à la 
surface a été ramassé mais les inventeurs ont également procédé à plus d'une douzaine de 
petites fouilles ou sondages (Fig. 6). Plusieurs périodes sont certes représentées sur ce gise-
ment, mais le Néolithique domine largement le complexe. 
En surface du plateau, par ailleurs légèrement incliné vers le sud, plus de 360 "taches" 
grises, parfois cendreuses et charbonneuses se répartissaient sur une superficie de 14 ha. Ces 
taches étaient parfois regroupées en ensembles divers de 2 à 5 excavations. 
Les "fonds de cabanes" fouillés présentaient des formes fréquemment qualifiées de 
"fer à cheval", remplies d'une couche cendreuse de 30 cm de puissance, une expression que 
le lecteur ne manquera pas de rapprocher du descriptif similaire employé pour désigner les 
chambres de chauffe des sites à "briquetages" de l'Âge du Fer lorrain. Plusieurs de ces struc-
tures sont décrites comme possédant une cuvette centrale se prolongeant par une rigole de 20 
cm de largeur. Des dalles, larges et minces, remontées par la charrue, sont interprétées par les 
auteurs comme ayant pu servir de pavage de sol ou de revêtement des parois. 
À Salaisons, la céramique est particulièrement abondante, que ce soit en surface ou 
dans les fosses fouillées. Elle est qualifiée de "domestique ou d'usage, en argile rouge, mêlée 
de dégraissants quartzeux, faite à la main, de cuisson imparfaite, d'épaisseur inégale". Les 
auteurs poursuivent en notant que "la faible dimension des tessons, due à la friabilité extrê-
me de la pâte n 'a généralement pas permis de préciser le galbe des récipients". 
On note enfin un dépôt remarquable de neuf grandes lames (Fig. 6), trouvées en sur-
face, entières, qualifiées "d'objets de luxe, de provenance étrangère" ainsi qu'une lame de 
hache en jadéite "parfaitement polie". Les lames, qui sont actuellement conservées et pré-
sentées dans le musée de Tautavel, ont récemment fait l'objet d'une recherche de détermina-
tion de leur matière première. Les intuitions des fouilleurs quant à la provenance lointaine des 
pièces sont confirmées puisque ces objets sont originaires des affleurements de silex brun 
lacustre tertiaire du bassin de Forcalquier dans les Alpes de Haute-Provence (Renault, 2003). 
Le vase décoré de Salaisons a été déposé dans une de ces fosses cendreuses au con-
tact de restes humains, probable mobilier d'accompagnement d'une sépulture, à l'image des 
contextes morbihannais. Mais ce vase n'était pas unique; de nombreux fragments du même 
type céramique sont évoqués en provenance de la même fosse ayant livré l'individu décoré, 
mais aussi dans au moins quatre autres "fonds de cabanes". 
En résumé, nous détenons à Salaisons : 
- un toponyme explicite; 
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- une accumulation de fosses semble-t-il ordonnées par ensembles, appelés "zones de peu-
plement" par les auteurs (Letterlé et alii, 1990: 323) et parmi lesquelles se notent aussi plu-
sieurs alignements de 3 à 8 fosses; 
- un grand nombre de fosses cendreuses et charbonneuses dont la densité même, à l'image de 
Sandun, laisse bien peu de place aux habitations d'un village ainsi qu'il est d'usage d'inter-
préter ces témoignages; 
- des fosses dont Pétanchéité pourrait avoir été assurée par des dallettes jointoyées d'argile, 
et rejoindre ainsi le procédé reconnu à Sandun; 
- des fosses singularisées par des conduits/rigoles dont nous savons désormais toute l'impor-
tance dans le procès de captation de la saumure; 
- des fosses dont certaines formes "en fer à cheval" sont fort semblables aux fourneaux Halls-
tattiens décrits en Lorraine, fourneaux caractéristiques pour avoir livré une production céra-
mique liée à l'évaporation de la saumure; 
- des fosses incluant des formes céramiques rares mais explicites dès lors qu'on les compare 
aux morphologies connues des récipients fabriqués en vue de l'évaporation d'une saumure; 
- des céramiques très fragmentées et fragilisées par une altération manifeste restant à définir; 
- des indices de circulations à longue distance de biens socialement valorisés (grandes lames 
de silex alpin, jadéitite alpine surpolie) qui ne sont pas pour infirmer, bien au contraire, la 
direction générale suivie par notre enquête. 
La situation de Salaisons est somme toute comparable à celle de Sandun : 
- proximité d'un milieu maritime; proximité sans doute accrue au Néolithique où l'existence 
d'un golfe s'enfonçant dans les terres est très fortement suspectée par les géologues (Ambert, 
2001) même si l'on ne connaît pas encore l'extension exacte et la chronologie précise du phé-
nomène (Fig. 7). 
- implantation sur une colline dominante, ceinturée de fossés à Sandun, peut-être circonscri-
te de telle manière à Salaisons si des sondages ou prospections pouvaient en valider l'hy-
pothèse; 
- éloignement paradoxal du rivage en première analyse mais tout relatif si l'on veut bien se 
rappeler les contextes normands historiques (XVIII e siècle) où l'approvisionnement en bois 
et en eau douce imposaient ces choix d'emplacements, parfois à des kilomètres du littoral. 
Enfin, la présence de terres salées "géologiques" dans l'environnement régional -plus 
intéressantes en termes de concentration de sels dans la saumure obtenue- n'est pas le moin-
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dre des indices à verser au dossier, peut-être sous l'impulsion originelle apportée par le litto-
ral marin 5 ou par des transferts de savoir-faire depuis des régions plus lointaines (Fig. 7). 
En effet, en l'absence de marées de grand marnage et donc de véritables estrans qui 
empêcheraient un processus d'observation puis d'exploitation comparable à la façade atlan-
tique -mais tout en conservant à l'esprit que des secteurs littoraux entiers sont en hiver et au 
printemps généralement recouverts d'une couche d'eau provenant des précipitations et du 
ruissellements, secteurs asséchés naturellement à la belle saison et laissant alors percer en 
surface des terres qui sont pour certaines d'entre elles (cf. Portiragnes) qualifiées de "salées" 
par la carte géologique, bref un résultat pouvant occasionner un même concert d'observations 
empiriques et une pratique de récolte comparable à la zone atlantique-, l'existence de ces 
sédiments à forte teneur en sel, qui affleurent dans des secteurs aujourd'hui atterris, doit être 
soulignée avec insistance. 
On doit également mentionner les terrains Miocène du bas Languedoc, et plus préci-
sément ceux regroupés autour de Béziers, qui témoignent d'une importante transgression 
marine, et dont certains peuvent encore contenir du sel. Ce sont aussi les dépressions fermé-
es, cette fois plus vraisemblablement d'âge Pléistocène, qui ont pu pourvoir à une telle extrac-
tion, à l'image de l'étang aujourd'hui asséché de Marseillette, à mi-chemin entre Narbonne 
et Carcassonne, dont l'abbaye de Caunes-Minervois aurait tiré son sel qu'elle envoyait vers 
le sud du Massif central à travers la Montagne Noire, ou encore Ouveillan (Aude) pour qui, 
aux XI e et XII e siècles, les droits sur la pêche, la chasse et le sel sont partagés à partir des 
Faïsses, c'est-à-dire des parcelles allongées lorsque l'étang est desséché (Abbé, 2003). 
Ces singularités du sous-sol, qui ont pu se substituer au strict pôle marin, se retrouvent 
à l'identique dans la situation andalouse vers laquelle nous devons maintenant nous diriger. 
3.3- La "Culture des silos" de l'Andalousie atlantique 
Les anciens rivages marins bordant les marais actuels de POdiel, du Guadalquivir et 
du Guadalete, ainsi que leur arrière-pays, sont, en péninsule Ibérique, riches d' "habitats" 
datés des IV e et III e millénaires. Ils sont caractérisés par la présence de nombreux "silos", 
couvrant parfois de vastes surfaces mitées par ces excavations sub-circulaires, à parois droi-
tes ou courbées et convergentes vers la surface, ouvrant sur une ouverture également circu-
laire, ce qui amena nos collègues à créer la Culture des silos de la Basse-Andalousie (la cul-
tura de los silos de la Baja Andalucía). 
Certains auteurs émettent depuis quelques années, sur la base de nos travaux déjà cités 
en centre-ouest de la France, une hypothèse de fabrication du sel fondée sur les fouilles 
menées en 1985 sur le site réduit en surface (250 m 2 ) de la Marismilla6, au sud-ouest de la 
Puebla del Río, en bordure de l'ancien rivage marin délimitant, au pied du plateau de l'Alja-
rafe, les actuels marais du Guadalquivir (Fig. 11). Ces derniers, dont le nord a été, depuis 
1926, transformé en grande partie en rizières, était occupés au Néolithique par un golfe marin 
devenu peu à peu une lagune côtière (Lacus Ligustinus) à l'époque romaine, avec formation 
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de dépressions aux sols hypersalins (albinas) sur la haute slikke. 
L'argument s'appuie en outre sur le témoignage des agglomérations considérables de 
tessons (ex. sondage A à La Marismilla: 8564 pour 5 m 3 ) (Escacena, 1985) qui forment lit-
téralement les gisements néolithiques, c'est-à-dire un des symptômes pouvant illustrer, dans 
les relations historiques, une production salifère artisanale. Aucune preuve n'est cependant 
amenée, aucun faisceau d'indices -lesquels auraient pu assurer un quelconque crédit à cette 
hypothèse- n'est présenté à la critique; aucune forme céramique n'est d'ailleurs mise en avant 
pour étayer la proposition (Escacena et alii, 1996). Cependant, les fouilles menés au cours de 
l'été 1985 ont permis d'identifier 17 fosses (p=30-50 cm), de forme et de taille différentes, 
colmatées par un abondant et homogène matériel archéologique, qui ont été creusées dans les 
matériaux perméables (sables et galets plio-quaternaires) du substrat. Certaines pourraient 
correspondre au fond de silos géminés, mais elles ont été malheureusement mal étudiées, en 
partie en raison de la présence constante du niveau phréatique, qui obligea à un pompage per-
manent. 
Mais nous avions cependant relevé à l'époque quelques faits marquants (Cassen, 2000): 
- remarquons en premier la grande fréquence des céramiques à carènes très basses, ou à fond 
probablement plat, dont les cols, droits ou rentrés, fort courts, sont trop proches de la forme 
de Lannec er Gadouer pour que les convergences de fonction ici envisagées ne nous tiennent 
pas en alerte; 
- ajoutons que des morillos de barro (cônes de terre cuite) mêlés aux vestiges céramiques en 
question, décrits avec soin, sans qu'ils aient pour autant fait l'objet d'une quelconque inter-
prétation, ont à nos yeux toutes les chances d'avoir pu supporter les récipients placés au-des-
sus de la zone de chauffe, à l'instar du procédé connu dans les briquetages de l'âge du Fer de 
la façade atlantique de la France (Gouletquer, 1970) ou encore du couple pilier-récipient bien 
décrit par le même auteur dans les salines actuelles du pays Manga au Niger. 
L'ensemble de ces présomptions nous incite aujourd'hui à rechercher, à l'échelle de 
la Basse-Andalousie, d'autres arguments nous permettant de plaider en faveur de l'hypothè-
se défendue. Reprenons en particulier la distribution cartographiée des sites, et singulière-
ment de ceux qui offrent le plus d'éléments concordants avec le principe directeur de notre 
enquête. 
Sur une image du satellite Landsat 7 ont été reportés les principaux sites (ou concen-
trations de sites) étudiés dans le cadre de cette étude (Fig. 8): d'ouest en est, les marais de 
l'Odiel, près de Huelva; le débouché de la Ribera sur les marais du Guadalquivir; Carmona 
sur l'escarpement tectonique des Alcores; plus au sud, la région de Jerez de la Frontera et de 
Cadix. 
- A l'ouest, le site de Papa Uvas (500 m à l'ouest d'Aljaraque), occupé au III e millénaire, se 
situe légèrement en retrait de l'ancien rivage néolithique du maximum de la transgression 
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flandrienne (Fig. 9). Établi sur une colline (altitude max. 34 m) en pente douce vers le marais, 
11 présente par sa topographie et sa position géographique certaines analogies avec celui de 
Sandun. Une série de "fosses" dont trois circulaires, deux ovoïdes et quatre allongées, y ont 
été découvertes et fouillées (Martin de la Cruz, 1985). Les nombreux coquillages marins 
découverts, provenant de cueillettes (Luque, 1985), démontrent sa proximité et sa relation 
étroite avec les estrans occupant la bordure occidentale des marais de l'Odiel (le tireté sur la 
Figure 10 indique le contact avec le marais maritime où l'on distingue les efflorescences sali-
nes des albinas, dépressions fermées submergées lors des pleines mers de vives-eaux). À par-
tir du III e millénaire, principale période d'occupation du site, les marais ont été en partie, et 
progressivement, isolés de la mer par des cordons littoraux (Punta Umbria). 
- Au nord-est de la Marismilla (Fig. 11), le site exceptionnel et stratégique de la Estacada de 
Alfaro (d'une superficie d'environ 4,38 ha), a été malheureusement détruit par suite des tra-
vaux d'aplanissement effectués pour étendre vers le sud l'urbanisation de la ville de Puebla 
del Rio. Établi sur une colline en pente douce au contact entre la Ribera 8 et les marais du Gua-
dalquivir (Fig. 12), il a été partiellement fouillé au cours du premier semestre 1965 par Juan 
de Mata Carriazo; il comportait environ 500 silos, dont 200 ont été identifiés et 131, relevés 
(Fig. 12). Ces silos étaient associés à des "fonds de cabanes" circulaires dont l'un (d=3,64 m) 
a pu être observé (Fig. 12); il avait ses parois recouvertes de dallettes d'argile (taille d'envi-
ron 30x20x5 cm), disposées droites ou sur la tranche, et son fond était de terre battue afin de 
le rendre, lui aussi, imperméable. 
- Dans la zone comprise entre les embouchures du Guadalquivir et du Guadalete, on observe 
encore une concentration de sites néolithiques et de l'âge du Bronze avec présence de nom-
breux silos (Fig. 13). Ces sites sont localisés soit sur les rives de l'embouchure de l'Arroyo 
Salado (rive gauche: Pago de Cantarranas, Fuentebravia et La Vina; rive droite: Base Naval 
de Rota), soit à proximité de rivières intermittentes et de lagunes endoréiques comme celle 
du Gallo (Pocito Chico: Ruiz Gil et Lôpez Amador, 2001; Las Beatillas: Ruiz Gil et alii, 
1990; El Salado: Mufioz, 1986; Cortijo de Vaina, El Trobal), lesquelles présentent toutes l'in-
téressante caractéristique d'avoir leurs eaux plus ou moins fortement salées. À Cantarranas 
(Ruiz Fernândez, 1986 ), 40 dallettes d'argile ont été trouvées dans un "fond de cabane" et 
12 silos fouillés se sont révélés très riches en céramiques (4498 tessons et 554 poteries entiè-
res). A Pocito Chico, sur les pentes de la colline s'abaissant vers la rive sud-est de la Laguna 
del Gallo, les fouilleurs décrivent un "fond de cabane" et des silos géminés (Ruiz Gil et Lôpez 
Amador, 2001). 
Ces eaux salées procèdent d'un point de géologie qui mérite que l'on s'y attarde un instant. 
Si, en effet, au III e et I I e millénaire, La Dehesa était un site côtier, peu affecté par le 
développement des cordons littoraux, comme l'indique l'étude de l'évolution géomorpholo-
gique de la baie de Cadix, il n'en est pas de même d'autres emplacements qui, malgré leur 
proximité du littoral, semblent liés à la nature géologique des terrains traversés par les eaux 
de ruissellement et d'infiltration. Dès lors, les sites fouillés près de l'embouchure de Yarro-
yo Salado (rivière salée), à l'intérieur de la base navale américaine de Rota, sont-ils plus en 
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rapport avec les estrans du golfe de Cadix ou avec les alluvions continentales salées? 
L'analyse des données géologiques régionales (Gávala et Laborde, 1916) a permis de 
déterminer l'origine du caractère salé des eaux qui alimentent de nombreuses rivières et lagu-
nes 9 situées dans le nord de la province de Cadix et le sud de celle de Séville. Le sel gemme 
est en effet présent dans les niveaux argilo-gypseux de l'étage Keuper du Trias supérieur. Ces 
terrains font partie de l'olistostrome qui, au Miocène moyen, lors du soulèvement des Sub-
bétiques, les a fait glisser, d'est en ouest, sous la mer occupant alors l'emplacement actuel des 
marais du Guadalquivir. En Andalousie orientale, la présence de sel peut parfois être due à 
des évaporites d'âge plus récent (Néogène) déposées dans des dépressions intérieures. 
Le sel contenu dans le Trias supérieur rend les eaux salées (forte teneur en sel, notam-
ment avec des chlorures et des sulfates) pour deux raisons principales : 
- l'exposition aux agents météoriques (précipitation par évaporation, ruissellement, lessiva-
ge, décantation); 
- le ruissellement superficiel qui entraîne et concentre les sédiments salifères (évaporites) 
dans les fonds alluviaux des arroyos et des lagunes endoréiques {salares). 
Par ailleurs, la redissolution des sels au contact des eaux souterraines rend salins les 
aquifères et donne naissance à des sources salées, connues sous le nom de salinillas. 
Plusieurs témoins actuels démontrent cette corrélation entre sel et Trias supérieur dans 
la province de Cadix: 
- l'exploitation d'une carrière de niveaux salifères, intercalés dans les argiles et gypses du 
Trias supérieur au Cerro del Guijo (Arcos de la Frontera); 
- l'existence de salines intérieures installées sur des niveaux salifères du Trias supérieur de 
l'étage Keuper (230-205 millions d'années) comme les gaditanes de la Joya (Alcalá de los 
Gazules), Cabeza Hortales (El Bosque), Ventas Nuevas (El Gastor), Los Molinos, San Rai-
mundo et la Chicha (Prado del Rey) et El Consejo (Puerto Serrano). Il est à signaler qu'au 
total, 85 salines intérieures ont été inventoriées en Andalousie (Fernández Palacios-Carmona 
et Delgado Marzo, 2004), la plupart étroitement associées au Trias supérieur, ce qui explique 
leur répartition géographique régionale marquée notamment par une concentration au sud de 
la vallée du Guadalquivir (maximale dans la province de Jaén) et leur absence dans la pro-
vince de Huelva. 
- une exploitation artisanale du sel liée à la présence de sources salées. 
Cette nature salée des eaux est révélée par une abondante toponymie (Fig. 14): arro-
yo de la Albina, arroyo de los Salados, arroyo del Salado, arroyo Salado, río Salado, arroyo 
de la Salinera, Salinillas, arroyo de las Salinas, arroyo del Saltrillo, laguna Salada, Fuentes 
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Saladas, etc. 
Nous voici donc aux prises avec deux sources potentielles d'eaux salées au contact de 
ces groupements de sites. Précisons alors davantage leurs caractères archéologiques en rap-
port avec nos références de départ. 
À l'embouchure de l'Arroyo Salado (Puerto de Santa Maria et Base Naval de Rota, 
province de Cádiz) (Perdigones Moreno et alii, 1985): 
- nombreux sont les silos classiques évasés en haut ou en bas, mais certains sont géminés et 
communiquent entre eux (Perdigones et alii, 1985: 76); au Cerro de la Viña, ils sont formés 
par des groupes de 3 à 6, séparés entre eux par une distance de 20-30 m. 
- des "puits" de plan circulaire et parois droites ont pu, selon les auteurs, servir de dépôts 
d'eau (depósitos de agua); 
- nombreux aussi sont les restes marins de coquillages et encore plus nombreux sont les res-
tes céramiques très fragmentés dont sont volontairement remplis les silos. 
À Papa Uvas (Aljaraque, province de Huelva) (Martin de la Cruz, 1986): 
- présence remarquable de vases à carène très basse (proches de l'exemplaire de Taizé) (Cas-
sen, 2000), et d'exacts plats à paroi verticale. 
À la Dehesa (El Puerto de Santa Maria, province de Cádiz) (Ruiz Mata et Pérez, 
1995): 
- alignements de fosses, couplées ou triplées, associées à des tranchées étroites (30 cm) inter-
prétées comme bases de palissade, ce qui nous paraît pour le moins douteux; 
- une "cabane" (n°l) se présente comme une fosse d'un diamètre de 3,2 m, partiellement exca-
vée dans la roche, à la base de laquelle fut bien notée une couche d'argile rosée indurée, cen-
sée supporter des murs en torchis et les poteaux en bois d'une maison, mais que nous serions 
enclins à interpréter très différemment, à l'image de ces zones de stockage dont nous faisions 
mention dans les exemples historiques normands, qui présentent tant de caractères compara-
bles... 
A Campo Real, El Acebuchal et rue Dolores Quintanilla, sites fouillés (Colin Hayes, 
2003) dans la ville de Carmona (province de Séville), les fosses-silos peuvent: 
- communiquer entre elles; 
- contenir des sépultures. 
À El Trobal (Jerez de la Frontera, Cádiz) (González Rodríguez, 1986): 
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- présence de fosses géminées avec conduit de liaison entre elles, dont les planchers respec-
tifs sont d'altitudes différentes, ce qui n'est pas anodin pour un terrain ne présentant pas de 
pente naturelle (González Rodríguez, 1986: 82); 
- deux fosses communicantes (structure X-l) contenaient en outre des restes humains: un seul 
enterrement en connexion dans une fosse, des restes mélangés dans l'autre appartenant à plu-
sieurs individus; 
- les silos sont remplis de tessons singulièrement fragmentés (Gonzáles Rodríguez, 1986: 84); 
- les "plats" à parois rentrantes ou sub-verticales présentent un fort contraste entre les traite-
ments de surface de l'intérieur et de l'extérieur des contenants. 
À La Puebla del Río (province de Séville) (Carriazo, 1980), les "champs de silos" pré-
sentent: 
-des "fonds de cabanes" aux parois rectilignes, d'un diamètre allant de 2 à 3 m, dont les parois 
sont enduites d'argiles et de dallettes, mais sans trou central de poteaux, à l'étonnement du 
fouilleur (Carriazo, 1980: 157), carence architecturale qui ne fait que rejoindre ici notre 
hypothèse quant à la possibilité réelle de stockage dans une structure imperméabilisée. 
En résumé, tous les gisements cités ont été publiés avec de nombreuses incertitudes 
concernant leur fonction agricole (Colin Hayes, 2003: 17). Ils ont été, malgré tout, générale-
ment interprétés comme des sites particuliers sur lesquels auraient été édifiées des structures 
permettant d'emmagasiner les excédents céréaliers et fourragers. 
Cependant, les analyses palynologiques, certes encore insuffisantes en nombre, mon-
trent qu'il existe une forte contradiction entre la faible activité céréalière contemporaine des 
sites et l'extension considérable des "champs de silos", ce qui nous conduit à remettre en 
cause leur utilisation exclusive réservée au stockage des céréales ou du fourrage. 
En tout cas, la morphologie en tronc de cône avec ouverture rétrécie au sommet ne 
dicte pas systématiquement l'appartenance à une structure de stockage des céréales, a fortio-
ri si elles sont imperméabilisées avec une telle attention; des citernes à liquides peuvent d'ai-
lleurs présenter une exacte correspondance de dessin et de volume (Cf. les citernes à vin en 
forme de tholos avec voûte ouverte au sommet, avec canalisations qui partent de leurs parois, 
décrites par G. Buron en presqu'île guérandaise, que l'on pensait antiques mais qui datent, en 
réalité, d'une période beaucoup plus récente) (Buron, 1995). 
L'intégration de tous les caractères ici réunis peut former système, depuis l'implanta-
tion des sites, leur distribution, la typologie des fosses et le procédé technique de leur fini-
tion, jusqu'à la nature du corpus céramique, en morphologie aussi bien qu'à l'état final de 
déchet. 
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3.4- Propositions extrêmes 
Produire du sel n'est pas un impératif propre ou limité à une époque donnée et à une 
région spécifique, mais apparaît souvent comme une exigence en tout lieu favorisée par un 
environnement réunissant toutes les conditions d'émergence de l'idée et du processus. Repé-
rer des symptômes de cette activité à partir de nos présupposés et faisceaux d'indices con-
cordants ne semble pas une entreprise hasardeuse vouée à l'échec, et peut faire l'objet d'une 
enquête multiple: il suffit en réalité de poser la question. 
Afin d'illustrer le propos, nous prendrons ici deux nouveaux cas d'espèce, éloignés 
dans le temps et dans l'espace, mais qui pourraient être utilement interrogés selon cette gri-
lle d'interprétation, élargissant ainsi l'ouverture faite en 2000 sur le Languedoc et le Guadal-
quivir 1 0, ainsi que sur le vaste bassin lagunaire saumâtre d'Aléria, cette fois laissé entre 
parenthèses, bassin unique par son ampleur sur les côtes corses, dont le corpus céramique 
Terrinien se singularise à nos yeux par des plats à parois subverticales bien attractifs... 
Le Tavoliere di Foggia 
En bordure de la Mer Adriatique, au fond du Golfe de Manfredonia, une concentra-
tion extraordinaire de sites du Néolithique ancien et moyen italien se caractérise par des 
enceintes fossoyées encerclant des unités d'habitations, elles-mêmes faisant l'objet d'un 
système de ceinture matérialisé par des fossés circulaires largement ouverts, en forme de "C" 
(Fig. 15). 
Les sites se répartissent à la périphérie et en bordure de terrains alluvionnaires récents 
et actuels, ou encore d'anciennes lagunes salées. 
L'ensemble le plus connu grâce aux fouilles de S. Tinè, Passo di Corvo (Tinè, 1983), 
concentre sur la pente du relief dominant des terrains plats l'essentiel de ces "habitations", 
toutes rassemblées derrière un fossé curviligne, tandis que l'enceinte proprement dite du site 
englobe une surface deux fois plus étendue couvrant la totalité du promontoire, et donc son 
sommet topographique. 
Tâchons d'établir la suite ordonnée des indices à nos yeux prometteurs, car fort sus-
ceptibles de témoigner avantageusement en faveur de l'hypothèse avancée, en nous appuyant 
sur la seule fouille effectuée sur un secteur du gisement contenant deux unités domestiques: 
- Les fossés de ceinture de ces "habitations" y et P 2 (phase IV a 1 bien datée vers 4500 av 
J.-C.) contiennent un curieux mur de "contention", parfaitement jointoyé à l'argile, sur leur 
côté interne ou externe, pouvant être interrompus par un muret. L'auteur (Tinè, 1983: 46) 
émet l'hypothèse que ces murs ont eu pour fonction de maintenir les terres alentour, favori-
ser le drainage de l'eau de pluie, éviter ainsi le remblaiement des fossés; des fossés qui ne 
peuvent être des palissades et qui, largement ouverts sur un côté, ne peuvent en aucune 
manière servir d'enceinte défensive, à la différence du grand fossé périphérique. 
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- Des canaletti superficiali (petits canaux superficiels) sont décrits à la surface du secteur, 
dont la fonction encore une fois admise serait de drainer les eaux pluviales (Tinè, 1983: 48). 
- Un de ces canaux se jette dans une vasque quadrangulaire décrite comme devant participer 
à la décantation de l'eau dans un processus de conservation de l'argile (Tinè, 1983: 49), mais 
qui nous semble, mieux que cela, une organisation en tout point semblable à celle décrite par 
A. Jodlowski sur les sources salées de Barycz VII (Pologne) (Jodlowski, 1977), datée d'une 
étape moyenne du Lengyel (4500-4300 av. J.-C), où les tranchées d'adduction/écoulement 
s'ouvrent aussi sur un angle des vasques, selon un type d'excavation peu profond qui s'ac-
corde par ailleurs étonnamment bien à la morphologie des fosses quadrangulaires décrite en 
Normandie "historique" pour déposer sur claire-voie les sablons récoltés et lavés à l'eau 
douce afin d'en récolter la saumure (Buron, 1991: 13). 
- Un puit de plus de 6 m de profondeur et de 1 à 2 m de diamètre va chercher l'eau dans la 
nappe phréatique. 
- Enfin, des culs renforcés de céramiques tronconiques alertent notre attention, tant est gran-
de l'analogie avec des spécimens qui ont servi au chauffage de la saumure en contextes arché-
ologique et ethnologique avérés (Cf. les moules à sel Vinca/C de la région de Tuzla en Bos-
nie-Herzégovine, contemporains de ceux de Passo di Corvo, décrits par A. Benac (1978) sur 
l'autre bord de l'Adriatique). 
Nous posons l'ensemble de ces indices comme suffisamment pertinent pour tester à 
l'avenir l'existence de procédés artisanaux de fabrication du sel marin dans cette région d'I-
talie. 
- Une distribution non aléatoire des enceintes, au contact de terrains appartenant à des systè-
mes lagunaires au cours du Néolithique; 
- Une volonté d'imperméabiliser des excavations pour la circulation, le stockage, le prélève-
ment de l'eau, bien au-delà, selon nous, de simples procédés de drainage pour assainir des 
unités d'habitations 1 1, mais en accord de principe avec l'idée d'une "décantation" des liqui-
des émise par notre collègue pour certaines structures en creux, quadrangulaires; 
- Des fossés en "C" qui sont systématiquement orientés en fonction de la pente du terrain, 
c'est-à-dire ouverts en direction du sommet afin de conserver cette eau ou de la faire circuler 
sous l'effet de la gravité; 
- Une typologie céramique de laquelle il ressort des fûts de récipients à la morphologie trop 
singulière pour ne pas rappeler des productions spécialisées, et en particulier celle du chauf-
fage de la saumure par ce procédé bien connu qui met en œuvre non pas des plats à paroi sub-
verticale mais, cette fois, autre terme de l'alternative, des contenants tronconiques suspendus 
au-dessus du foyer. 
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Le Cornwall 
Une production "historique" mérite pour finir d'être abordée avec ce même regard 
intéressé. Il s'agit d'une poterie introduite au VI e siècle ap. JC dans la Cornouailles britanni-
que, dont la répartition est avant tout côtière. 
Deux formes sont identifiées: les plats à parois sub-verticales (Fig. 2) et les cooking-
pots. Les plats ont le fond plat chargé en carbone qui a fait dire aux auteurs (Thomas, 1968) 
qu'il s'agissait du résultat d'un contact direct sur le feu; les lèvres -souvent festonnées- de ces 
vases sont aussi incrustées d'un résidu carbonisé. 
Faites à la main sans tour ou tournette, une exception parmi les produits de l'époque, 
les céramiques présentent des parois étrangement minces eu égard au volume des récipients; 
la pâte est issue des terrains locaux, mais les inclusions volontaires d'herbes qui font la par-
ticularité de cette production proviennent exclusivement des limons sableux et des dunes du 
littoral. 
Les plats sont montés rapidement dans la masse à partir d'un bloc d'argile, et les cas-
sures sont donc désordonnées rendant très difficile toute reconstitution de forme; la tempéra-
ture de cuisson a dû être basse et rend les pots mal cuits; le finissage des surfaces est effec-
tué "à la main mouillée", essentiellement à l'intérieur 1 2. 
Cette forme de plat semble héritée du Gwithian -style "corno-romain" précédent-, aux 
plats de meilleure finition, à fond très mince et que les auteurs identifient comme pouvant ser-
vir d'assiettes individuelles de consommation de la nourriture. 
Encore une fois: morphologie (types, dimensions, épaisseurs) du contenant, parois 
poreuses dues aux dinclusions, origine strictement littorale et dunaire des végétaux inclus, 
réunissent autour d'une production singulière, à distribution côtière, bien des paramètres 
repérés dans cet article. Des tests de validation de l'hypothèse pourraient être pensés et immé-
diatement applicables. Ce lien de transition avec des périodes beaucoup plus récentes serait 
alors le bienvenu pour établir la cohérence de notre principe directeur. 
4. FINAL 
Nous étions donc partis d'une simple intuition pour asseoir en Centre-Ouest de la 
France l'hypothèse d'une production salifère au III e millénaire; hypothèse validée par la 
suite. Et c'est encore une forme céramique singulière qui restera le point de départ permet-
tant de relier une nouvelle suite d'observations, dont la conjonction des paramètres sur site et 
la répétition des milieux favorables à l'échelle ouest-européenne paraissent former système 
dans la recherche des procédés de chauffage des saumures, dès le début du V e millénaire. Pro-
cédés qui n'excluent pas cependant toute possibilité d'une première concentration dans ces 
vrais "faux" marais salants que sont les lagunes littorales, plus ou moins permanentes au 
cours de l'année, et par exemple dans ces deux lieux emblématiques que sont Locmaria-
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quer/Carnac (Morbihan) et Varna (Bulgarie), en arrière de plages basses à sable limoneux. 
Un enseignement inattendu de cette enquête en contexte maritime transparaît dans le 
fait que des sels "géologiques" peuvent être mis à contribution, en Languedoc tout comme en 
Andalousie. Et si, probablement, ce produit n 'a pas pu concurrencer le beau sel blanc marin 
exempt des sels déliquescents, d'autres utilisations nouvelles sont peut-être apparues, exige-
ant dès lors l'indispensable extension de la production salifère. Et puis, il faut évaporer dix 
fois plus d'eau de mer et brûler dix fois plus de combustible pour obtenir la même quantité 
de sel que celle obtenue à partir de certaines sources continentales, sources "liquides" à haut 
degré de salure, mais aussi sources "solides" où d'autres terres étaient enfin mises à contri-
bution, peut-être à la lumière des chaînes opératoires développées non loin de là sur le litto-
ral. 
Deux domaines doivent maintenant être désignés à l'attention des chercheurs, deux 
pistes supplémentaires aux orientations opposées: 
- Pour recentrer le dossier à l'échelle de l'Armorique-sud, nous suggérons résolument d'éta-
blir un parallèle "géomorphologique" entre, d'une part, le marais de Brière et le marais Bre-
ton, tous les deux aujourd'hui occultés par le colmatage flandrien, et d'autre part les systè-
mes morbihannais et retzien de lagunes et de rías, ces quatre complexes générant à l'époque, 
malgré leurs différences actuelles, des baies très protégées, de faible profondeur. Un travail 
particulier s'impose dès lors, pour l'avenir, afin de mieux visualiser un état de la ligne du 
rivage au V e millénaire av JC, en se fondant sur une zone très probable inscrite entre -7 m et 
-5 m par rapport au niveau actuel de la mer, tout en tenant expressément compte de la cons-
titution des fonds sédimentaires et rocheux. Il se dégage ainsi, de fait, les vastes baies abrité-
es du Mor Binan et de la Baie de Bourgneuf, ainsi que le golfe de Brière. 
- Une autre information doit être conservée en mémoire: parce que les limons hydromorphes 
(contenant des diatomées) de plusieurs tertres funéraires de ces régions morbihannaises pro-
viennent du milieu marin parfois éloigné de plusieurs kilomètres (Lannec er Gadouer, Erde-
ven; Er Grah, Locmariaquer) (Cassen, 2000; Le Roux et alii, à paraître), c'est toute l'habitu-
de, l'aptitude et la capacité à transporter ces lourdes terres humides qui nous poussent finale-
ment à concevoir la pleine faisabilité de ce transport des sablons, sur des distances qui pou-
rraient un jour nous surprendre quand, au surplus, ces limons sableux s'avèrent être les mei-
lleurs fertilisants qui soient pour les terres mises en culture céréalière, dans une région den-
sément peuplée que reflète cette concentration extraordinaire des lieux sépulcraux et des indi-
ces d'habitations. Des sépultures incluses avec une fréquence inhabituelle dans certaines de 
ces structures, qui mériteraient enfin d'être ré-interrogées, au-delà du simple réemploi oppor-
tuniste d'un trou pratique et bienvenu. 
Dans ces deux perspectives, on portera une attention particulière aux analyses "palé-
oenvironnementales", par-delà les explications toutes faites à leurs propos et reproduites sans 
réflexion; à l'exemple de ces excellents résultats anthracologiques que nous avions tirés de 
l'oubli, obtenus en 1937 par P. Guinier sur les charbons de chênes du site mésolithique de 
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Teviec en Morbihan (Cassen, 1993; Péquart et alii, 1937), qui plaidaient en faveur d'arbres 
subissant un stress permanent sur leurs branches ("broussins"); un phénomène qui fut en son 
temps interprété comme une coupe de fourrage menée par les hommes pour leur bétail ou l'a-
broutissement par ces bêtes domestiques, malgré la contradiction historique. 
Mais, on l'a vu, la demande considérable en combustible pour extraire le sel par cuis-
son est un fait général marquant de son empreinte négative chaque région productrice; une 
contrainte qui doit par conséquent être intégrée à nos modèles d'interprétation, en suggérant 
par exemple une autre voie de compréhension à la très ancienne régression observée, ici ou 
là (Visset et alii, 1996), du couvert forestier, qui pourrait être conçue sans lien de causalité 
direct avec les traditionnels symptômes reliés à l'agriculture, a fortiori dans ces régions lit-
torales peu réputées pour se couvrir spontanément de denses forêts sur la bande côtière bala-
yée par les vents "salés", forêts qu'il fallut gérer au mieux pour préserver la réserve ligneuse 
fondamentale en élaguant, pourquoi pas?, les chênes de Teviec. Moyennant quoi, on n'ac-
cordera qu'une importance relative à ce point 0 du Néolithique qui marque par habitude le 
départ de notre règle chronologique, elle aussi contraignant nos modes de pensée. 
Cette activité saunière fondamentale, probablement générée par la demande croissan-
te des groupes d'éleveurs et d'agriculteurs dans leur nouveau mode de production, et la struc-
ture et l'ordre même des échanges généralisés, a dû bouleverser le régime socio-politique des 
sociétés indigènes, quelle que soit la zone géographique de compréhension. C'est l'hypothè-
se supplémentaire que nous formulons. Et si les éléments les plus évidents de la preuve aux-
quels on serait en droit de s'attendre ne sont justement pas les plus faciles à circonscrire -en 
raison de la remontée du niveau marin, en raison de la destruction systématique des fourne-
aux, et par le bris répété des récipients, nous pensons avoir laissé transparaître d'autres voies 
de recherche qui seraient à même, par extrapolation et commutativité des facteurs observés, 
de saisir des procédés anciens de fabrication du sel marin ou terrestre. 
Un ingrédient de cuisine dans la dynamique européenne de passage à l'économie agri-
cole, certes, mais plus encore une source de richesses par laquelle se mesure la capacité des 
élites à maintenir et accroître leur ascendant sur le corps social, à afficher leur statut, à con-
server la croyance, et à entendre la lancinante musique de fond que fredonne en eux l'altéri-
té, si bien matérialisée par ce minéral de passage, sur la mer comme en terre. 
Notes: 
1 Ce texte est la version étendue d'une communication donnée au 6 e Congrès de la Commission internationale 
d'Histoire du Sel tenu à Nantes les 16-17 sept. 2004; un article très réduit sera publié aux Pr. Univ. De Rennes. 
2 Cité par L'Homer et Piquois, R. Bienvenu, fils du maire de Genêts sous la Révolution et le premier Empire, 
décrit ainsi le havelage: "... Cependant six autres personnes promenaient trois havets (...) qui mettaient le sable 
en ondains pour le faire sécher au soleil et ensuite en monceaux. Tous les ondains étaient parallèles, les mon-
ceaux étaient alignés à des distances égales. Quand les navets avaient gratté la grève sur un sens, ils la grat-
taient ou havelaient dans l'autre. D'où il s'ensuivait que les ondains faisaient des carrés égaux entre eux et qui 
avaient des monceaux à tous leurs angles. Lorsque la grève était ainsi, la symétrie et le bon ordre qu 'il y avait 
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dans les monceaux et les ondains, (...) était agréable à voir". 
3 Dans les cahiers de doléances de 1789, les populations se plaignent du fort déboisement des pays de salines 
(L'Homer et Piquois, 2000: 48). 
4 Notez également combien, durant l'Âge du Fer armoricain, les cuves ou bassins, rectangulaires comme dans 
l'île d'Arz (Ilur, Morbihan), ou circulaires comme à l'île d'Yoc'h (Landunvez, Finistère), sont tapissées d'argi-
le crue ou de parements pierreux qui permettent l'étanchéité du contenant. Daire M.-Y (dir.) (1994): Le Sel gau-
lois. Bouilleurs de sel et ateliers de briquetages armoricains à l'âge du fer, St-Malo, Ed. Centre Régional d'Ar-
chéologie d'Alet. 
5 Cartes géologiques d'Agde (XXVI-45, 1040), Pézenas et Béziers au 1/50000°. BRGM 
6 Marismilla sera ainsi abusivement présentée comme "la plus ancienne saline préhistorique du monde" (Esca-
cena, 1993: 26). 
7 Le traitement des images Spot et Landsat est dû à L. Menanteau. 
8 Vallée du Guadalquivir comprise entre Lora del Río et les marais éponymes, la ville de Séville y occupant une 
position médiane. 
9 Mapa Hidrogeológico de España. Inst. Geol. Min. Esp.: 86 (3-12), Cádiz, 1/200.000 ; 985, Carmona, 1/50.000. 
1 0 D'autres sites espagnols, du III e millénaire, fouillés récemment, pourraient également compléter ces cas 
comme ceux de Cami de Missena (La Pobla del Duc, province de Valencia) -83 structures (silos, fosses et fos-
sés), avec un abondante céramique mises au jour-, ou de Puerto de la Palmera (Puebla de los Infantes, provin-
ce de Séville). 
1 1 Cette opinion est toujours celle défendue au sein d'un ambitieux programme européen PAST (IST 5th Fra-
mework Programme) financé par la Communauté européenne -avec Bibracte, et Toumba en Grèce), où le site 
de Passo di Corvo est présenté comme une association de maisons et de champs drainés par des agriculteurs. 
(http://ww.disi.unige.it/person/GianuzziV/VAST2000_l.pdf). 
1 2 Le parfait lissage des parois internes des récipients de ce type, néolithique ou "historique", laisse penser qu'on 
a porté une attention particulière à éviter la cristallisation du produit dans des aspérités de la céramique, comme 
si l'on avait recherché à séparer le produit fini du récipient dans lequel il a cuit, ainsi que le suggère N. Rouze-
au (2002) pour les barquettes gauloises de Vendée. 
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Figure 2,- Récipients à saumure pour fourneaux des ateliers salifères: modèles attestés 
(Lorraine, Mexique) et supposés (France, Espagne, Portugal, Angleterre). 
Le vase de Murzeau est conservé au Musée de Bougon (cl. S. Cassen) 
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Figure 3.- Le caveau de Lannec er Gadouer (Erdeven, Morbihan) et le mobilier découvert 
sur le plancher rocheux, dont le plat à paroi sub-verticale (d'après Boujot et Cassen, 2000). 
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Figure 4.- Cartographie bathymétrique entre Belle-île-en-Mer (Morbihan) et l'île d'Yeu (Vendée). 
Données Shorn 1750000e, Brest. Situation de Sandun (Guérande, Loire-Atlantique). 
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Figure 5.- Analyse comparative de la distribution des fosses à revêtement d'étanchéité, doubles ou multiples, 
du gisement de production de sel de la Molita en bordure du bassin de Sayula (Mexique) et du site Néolithi-
que et Tène récente de Sandun en bordure du bassin de Brière (Loire-Atlantique). 
D'après Letterlé et alii (1990) et Lio (1998). 
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Figure 6.- Plan du site de Salaisons (Boujan-sur-Libron, Hérault) et planches originales des découvertes 
mentionnées dans le texte: le plat décoré et le lot de lames (d'après Mary et Louis, 1935). 
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Figure 7.- Cartographies du relief et des formations géologiques de surface dans la région de Béziers 
(Hérault). D'après IGN, 2000: dalles scan 25, F.067-85, F.067-86, F.067-87, F.068-85,F.068-86, F.068-87, 
F.069-85, F.069-86, F.069-87. 
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Figure 8.- Basse-Andalousie: localisation des zones (encadrés) comportant les "sites à silos" mention-
nés, occupés au Néolithique et à l'Âge du Bronze. Composition colorée transformée en niveaux de 
gris, d'une image partielle (scène 202-034) du satellite Landsat 5 TM. © NASA. 
42 
SELS DE MER, SELS DE TERRE. INDICES ET PREUVES DE FABRICATION DU SEL.. 
rW •" «*Sf ï"» rt»-
Figure 9.- Les marais de Huelva: localisation du site de Papa Uvas (Ille millénaire) par rapport à la 
ligne de rivage du maximum de la transgression flandrienne. Composition colorée, transformée en 
niveaux de gris, résultant de la combinaison de deux images image partielles (scène 029-275) du sate-
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Figure 10.- Site de Papa Uvas (Aljaraque). Établi sur une colline peu élevée, il est situé à environ 1 km 
d'une ancienne petite ria au fond de laquelle débouche actuellement PArroyo de la Notaria. Remarquer 
la falaise morte flandrienne précédée par un talus en pente douce, et, dans le marais maritime, des albi-
nos, dépressions dont les sols nus sont recouverts d'efflorescences salines. 
Photographie aérienne oblique, L. Ménanteau, 03-06-1980. 
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Figure 11.- Paléogéographie des sites de la Marismilla et de la Estacada del Alfaro (La Puebla del Rio). 
Les deux sites sont localisés, au nord des marais du Guadalquivir, sur l'ancien rivage marin du maximum 
de la transgression flandrienne. Composition colorée transformée en niveaux de gris, d'une image partielle 
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Sevilla 
Figure 12.- Site de la Estacada de Alfaro (La Puebla del Río), au contact entre la vallée 
du Bas- Guadalquivir (partie méridionale de la Ribera) et les marais éponymes. 
Photographie aérienne oblique, L. Ménanteau, 26-05-1979. 
Vignette : "fond de cabane" aux parois constituées de dallettes d'argile. 
Photographie J. de Mata Carriazo, 1965. 
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Figure 13.- Région de Cadix et de Jerez de la Frontera: localisation des "sites à silos" mentionnés du 
Néolithique et de l'Âge du Bronze. Composition colorée transformée en niveaux de gris, d'une image 
partielle (scène 202-035) du satellite Landsat 5 TM. La zone hachurée signale l'emplacement des 
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Figure 14.- Toponymie liée au sel, en grande partie de nature hydrologique, dans la région de Cadix. Fond 
de carte: reproduction partielle en noir et blanc du Mapa hidrológico de España (86 (3-12), Cádiz, IGME. 
Les T indiquent la présence des terrains gypseux et salifères du Trias supérieur (étage Keuper). 
48 
SELS DE MER, SELS DE TERRE. INDICES ET PREUVES DE FABRICATION DU SEL... 
Figure 15.- Cartographie morpho-littorale des sites néolithiques du Tavoliere (Italie) (d'après Tinè, 
1983) et illustration comparative entre Passo di Corvo et les structures excavées et les céramiques des 
gisements de Barycz en Pologne (d'après Jodlowski, 1977) et Tuzla en Bosnie-Herzégovine (d'après 
Benac, 1978). 
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